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ARGENT. — Être chargé d’argent comme un 
crapaud de plumes. Voy. chargé.

Avoir de l’argent. — Se dit d’une boule
lancée trop fort. Laissez passer, elle a de
l’argent, dit-on pour se gausser du joueur.
En effet, quand on a de l’argent on va
loin.

L’argent est ronde, c’est pour qu’elle roule.
À quoi il y en a qui répondent : L’argent
est plate, c’est pour qu’elle s’empile.

Argent ou blé. — C’est notre commun
proverbe pour dire qu’il faut payer de
manière ou d’autre, en argent ou en
équivalent. Cela me remémore une petite
dame de mes voisines qui disait qu’elle
payait son propriétaire en blé.

Prendre quelque chose pour de l’argent
comptant. — Jouer le rôle de dupe, croire
à des mensonges.

Argent blanc. — Espèces monnayées par
opposition au papier. Le souvenir des assignats
a tellement persisté à Lyon que pendant
longtemps le billet de banque n’a été
accepté qu’avec méfiance. Encore tous les
baux d’aujourd’hui portent la vieille formule :
payables en espèces d’or ou d’argent
ayant cours, formule vaine, d’ailleurs, si
les billets de banque ont cours forcé.

En 1840, nous occupions un appartement
rue Belle-Cordière (aujourd’hui rue de la
République), n° 17. Propriétaire, le père
Nant, vieil entrepreneur, primitivement
chapelier, sourd comme un tupin, très
honnête homme d’ailleurs, qui avait bâti
l’immense cour des Fainéants. Sur la frise
de la façade qui regarde le midi dans la
cour, il avait fait peindre l’inscription
suivante :



L’industrie et les arts ont changé mon destin ;
Cour des fainéants j’étais, cour des diligents je suis devenue.




Le public, selon son habitude, fit des
couyonnades là-dessus, et l’on effaça l’inscription,
comme plus tard, pour raisons de
même genre, on effaça le distique de Soulary
sur l’horloge intérieure de la Bourse.

Revenant à mon propos, lorsque, pour
la première fois advint Noël, mon père
porta le loyer en billets de banque, que
le père Nant refusa d’un geste à faire
rentrer sous terre M. Soleil qui orna
cependant tant de billets de sa griffe
vénérée. Mais le Soleil, quoi qu’on en dise,
ne luit pas pour tout le monde. Il fallut
renquiller ses chiffons et revenir avec de
l’argent blanc. — Argent blanc est un
archaïsme qu’on trouve au Diction. de
l’Acad., édit. de 1694.

Je n’ai pas encore vu la couleur de son
argent. — S’entend de reste.

Argent de poche. — Argent pour les
menus plaisirs. Humbert écrit : « Dites
argent de la poche. » Mais non, mais
non ! La suppression de l’article indique
une généralité ; sa présence, une localisation :
l’argent de la poche que voilà. L’argent
de poche, c’est l’argent des poches
en général. De même dit-on « un voleur
de grand chemin » ; et non « un voleur
du grand chemin » ; et « un coup de
bourse », et non « de la bourse », etc.



ARGENTÉ, ÉE, adj. — Qui est moyenné.
La contre-partie est désargenté.



ARGENTERIE. — Argenterie de Berlin,
Maillechort, métal blanc. — Après la
guerre de 1870, en dépit de la rançon
énorme du vaincu, il y eut une crise
financière terrible à Berlin : On en fit des
gorges-chaudes, maigre réconfort, hélas !
de la perte de l’Alsace et de la Lorraine,
et le populaire donna à la fausse argenterie
le nom d'argenterie de Berlin.

Argenterie de Saint-Claude. — Couverts
de buis qui se fabriquent à Saint-Claude.
Pour fatiguer la salade on ne se
sert que d’argenterie de Saint-Claude, vu
que le vinaigre abime l’argenterie.



ARIAS, s. m. pl. — Tumulte, cris, embarras.
Je connaissais deux modères, grands
amis. Naturellement, l’un fut surpris en
fendant des lyres (expression de la belle-mère
d’un certain poète) avec la femme
de l’autre. Ménélas de tomber à coups
de poing sur Pâris. Celui-ci réparant en
hâte le désordre de sa toilette : C’est don
pour ça que te fais tant de z’arias ! C’est
pour ça que te cognes un ami de vingt
ans ! C’est bon ! c’est bon ! On s’en rappellera !…
Contient le radical du vieux fr.
harier, harceler, vexer : arrie, obstacle ;
harel, émeute, tumulte ; harer, exciter
un chien à combattre. Orig. german.
Scandinave harry, piller.

Aria est français et dérivé de Aria,
grand air d’opéra. (Mami Duplateau.)



ARME. — Passer l’arme à gauche. Mourir.
De ce que, lorsque le soldat est dans le
rang, l’arme au pied, le fusil est à sa
droite. Passer l’arme à gauche, c’est
n’être plus sous l’attitude militaire, c’est
avoir rompu l’ordre, le rang.



ARMURE, s. f. terme de fabrique, — 1.
Mode de croisement des fils de la chaîne
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